Correction de l’épreuve composée :

EC1 : 

1. Quels sont les déterminants de la croissance effective ? 
La croissance effective correspond à la croissance réellement obtenue par le pays. Elle dépend essentiellement des variations de la demande globale qui comprend :

· La variation de la consommation finale des ménages, c’est-à-dire tous les achats de biens et de services opérés par les ménages à l’exception du logement, qui dépend de l’évolution du pouvoir d’achat des ménages et de leur propension à consommer (part du revenu disponible qu’ils consacrent à la consommation).

· La variation de la consommation finale des administrations, c’est-à-dire tous les achats de l’Etat qui ne sont pas considérés comme des investissements, qui dépend des décisions de l’Etat en matière d’évolution des dépenses publiques.

· La variation de l’investissement en capital fixe des entreprises, des ménages et des administrations publiques, c’est-à-dire l’achat de biens d’équipement durables, de bâtiments et de logiciels, qui dépend de l’évolution de la demande, des profits réalisés et anticipés et de leur capacité à les financer.

· La variation des exportations qui correspondent à la demande adressée aux pays par des non-résidents et qui dépendent de la compétitivité des produits nationaux vis-à-vis des produits étrangers et de la croissance du pouvoir d’achat des non-résidents.

· La variation des stocks : un stockage profite à l’augmentation de la production, un déstockage contribue à son ralentissement.

2. Expliquez par quels mécanismes les innovations engendrent des chocs d’offre positifs.

Les « chocs d’offre » sont des variations des conditions de la production. Ils découlent notamment de la productivité ou des coûts de production. Les chocs sont positifs lorsqu’ils se traduisent par une accélération de la croissance à court ou long terme.

· Les innovations de procédé, c’est-à-dire l’introduction dans le système productif de nouvelles technologies, de nouvelles méthodes de production ou d’organisation,  provoquent un choc d’offre positif par le canal des gains de productivité. Une ou plusieurs innovations de procédé (Le Fordisme, les nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC)…) permettent de réaliser des gains de productivité et d’abaisser les coûts de production car il faut moins de travail et de capital pour réaliser la même quantité de produits. Cette diminution des coûts de production a plusieurs effets positifs : 

· D’une part, si les prix restent inchangés, les entreprises vont augmenter leurs profits ce qui va leur permettre d’accroître leurs investissements matériels et immatériels. L’offre de produit va augmenter en quantité et en qualité. 

· D’autre part, si les entreprises décident de diminuer leurs prix, elles vont augmenter leur compétitivité vis-à-vis de leurs concurrents et accroître leurs parts de marché. Enfin, la baisse des prix devrait entraîner une hausse de la demande. Dans tous les cas, la croissance va s’accélérer.  

· Les innovations de produits, c’est-à-dire l’introduction sur le marché de nouveaux produits, créent un choc d’offre positif par le canal des profits et des investissements. En effet, l’entreprise va bénéficier d’un monopole temporaire qui va lui permettre de dégager une rente, c’est-à-dire un surprofit, qui va lui permettre de financer ses investissements pour accroître les quantités produites et dégager des économies d’échelle qui réduisent les coûts de production et donnent une avance à l’entreprise innovatrice comme l’a montré Aloïs Schumpeter.

Deuxième partie : Étude d’un document (4 points)

       Ce document, produit par l’Insee, à partir des données de la comptabilité nationale, montre le poids relatif des composants de la demande globale dans la croissance économique de la France entre 2006 et 2010.        Ainsi, en France, en 2010, l’augmentation de la consommation effective des ménages et des administrations a contribué pour 1 point au 1,5% de croissance du PIB en volume, ce qui signifie qu’elle explique les deux-tiers de la croissance obtenue. La hausse du PIB en volume s’explique également par la reconstitution des stocks des entreprises. Elle est responsable de 0,4 point de la croissance, soit un peu moins d’un tiers. En revanche, la baisse des investissements a joué un rôle négatif (- 0,2 point) dans la croissance en partie compensé par une hausse parallèle des importations et des exportations.        Au total, ce sont les consommateurs et le déficit des administrations publiques qui ont assuré la reprise de la croissance en France après la récession de 2009.  

Troisième partie : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire (10 points)

       Introduction :    

Amorce = Si on suit l’analyse de Joseph Schumpeter, l’introduction dans le circuit productif et sur le marché de nouveaux produits, de nouveaux procédés, de nouvelles formes d’organisation, de nouveaux composants, est une des causes principales de l’augmentation à long terme du PIB et de ses fluctuations. Le développement des Nouvelles technologies de l’information et de la communication, dans les années 1990, semble lui donner raison.  Questionnement = Comment les innovations de procédé, qui augmentent l’efficacité du travail et du capital, agissent- elles sur l’augmentation à long terme de la production ?  Annonce du plan = Après avoir mesuré la part du progrès technique dans la croissance intensive des pays développés, nous montrerons qu’il agit à la fois sur l’offre et sur la demande de produit.

1 – LA CROISSANCE REPOSE DE NOS JOURS PRINCIPALEMENT SUR LE PROGRES TECHNIQUE  

 De nombreuses études empiriques, fondées sur le modèle de Robert Solow, ont montré que la croissance du volume de la production est toujours supérieure à l’augmentation de la quantité des facteurs. On parle de croissance intensive lorsque l’augmentation durable de la production repose principalement sur l’augmentation de la productivité des facteurs de production (travail et capital) et non sur la simple augmentation de la quantité des facteurs. La croissance de la productivité globale des facteurs est la partie de la croissance de la production qui n'est expliquée ni par la croissance de l'emploi, ni par la croissance du stock de capital productif. D’où le terme de « résidu » employé par Solow qu’il attribue au « progrès technique tombé du ciel ».  

 Lorsqu’on examine les données statistiques, ont s’aperçoit que les gains de productivité globale représentent une part non négligeable de la croissance obtenue. Aux Etats-Unis, Le « résidu » explique un tiers de la croissance obtenue puisqu’il représente 1,1 point des 3,2% de la croissance annuelle obtenue entre 1971 et 1980, par exemple. En Europe, la croissance est plus intensive puisque la hausse de la productivité des facteurs explique près des trois-quarts de la croissance jusqu’au milieu des années 1990 (2,4 points pour une croissance annuelle moyenne de 3,2% pour la même période) (Doc 1). L’Europe rattrape son retard en matière de productivité (Doc 2).  

 Cette corrélation entre progrès technique et croissance semble être confirmée par l’arrivée des NTIC. En douze ans, de 1996 à 2008, la croissance américaine a été supérieure d’un point à la croissance de l’Union européenne ce qui a mis fin au processus de rattrapage du niveau de vie américain par les européens initié pendant les Trente glorieuses (Doc 1). La croissance des Etats-Unis est devenue plus intensive avec la diffusion des (NTIC) puisque la productivité globale des facteurs explique plus de 40% de la croissance effective entre 1996 et 2008. L’Europe, au contraire, décroche puisque les gains de productivité n’expliquent plus qu’un quart de la croissance effective (Doc 1 et 2). Comment expliquer cette différence ?
2 – LE PROGRES TECHNIQUE AGIT SUR L’OFFRE DES PRODUITS  

 D’une part, les innovations de procédés, qui concernent la production (ordinateurs, machine automatique programmable, organisation du « juste à temps »…) et la commercialisation (Vente en ligne…) ont provoqué une hausse des gains de productivité. L’information est traitée de plus en plus rapidement. Le rythme de la machine est plus rapide que celui d’un être humain. Les temps morts sont réduits au minimum. Tout ceci va permettre de produire plus de biens et de services en moins de temps. Si la quantité de facteurs restent la même, l’offre va augmenter (Doc 2 et 3). Or, Les entreprises américaines se sont adaptées plus rapidement à ces nouvelles technologies que les entreprises européennes.  

 D’autre part, pour mettre en place ces nouvelles technologies, il faut investir sur le plan matériel (nouvelles machines) et sur le plan immatériel (nouveaux logiciels, formation, recherche). Le stock de capital fixe et le stock de connaissances vont fortement augmenter ce qui a plusieurs effets positifs pour la croissance. D’une part, les capacités de production sont plus élevées ce qui va permettre de produire plus. D’autre part, les machines vont se substituer aux hommes ce qui va augmenter la productivité globale. Enfin, selon la théorie de la croissance endogène, cette accumulation de capitaux va engendrer du progrès technique et de la croissance car les connaissances vont se féconder mutuellement, dégager des externalités positives et des rendements croissants (Doc 2). Les « start up » américaines, qui ont massivement investi dans ces nouvelles technologies (Google, Amazon, ebay..) ont tiré la croissance vers le haut.  

 Enfin, les innovations de produits (ordinateurs, téléphone portable...) diversifie l’offre. De nouveaux secteurs d’activité se créent, se développent et remplacent, peu à peu les anciens secteurs. La « destruction créatrice » est à l’œuvre. Les téléphones portables remplacent de nombreux produits (téléphone fixe, baladeurs, GPS…). Les tablettes numériques remplacent en partie les ordinateurs…  

3 – LE PROGRES TECHNIQUE AGIT EGALEMENT SUR LA DEMANDE DE PRODUITS  

 D’une part, les innovations de produits (ordinateurs, téléphone portable...) induisent une nouvelle demande soit parce qu’elles renouvellent la gamme (innovation incrémentale), soit parce qu’elles sont radicalement nouveaux (innovation radicale) et créent de nouveaux besoins. En achetant, les premiers téléphones portables, les premiers GPS, les premiers ordinateurs, les premiers acheteurs peuvent se différencier socialement des autres, ce qui provoque le désir d’imitation chez les autres et créé un nouveau cycle de consommation.  

 D’autre part, cette demande est alimentée par la baisse des prix des nouveaux produits permise par les gains de productivité et un marché plus concurrentiel. En effet, les gains de productivité dus aux innovations de procédés, vont diminuer la quantité de travail incorporée dans un produit. Le coût unitaire de ces produits va donc baisser. Si le marché est concurrentiel, les entreprises vont diminuer leurs prix, ce qui devrait entraîner une hausse de la demande à condition que l’élasticité-prix de la demande soit positive (Doc 3).  

 Enfin, la hausse de la demande va provoquer une accélération des investissements. D’une part, les entreprises vont accélérer leurs dépenses de recherche-développement pour trouver un produit innovant afin de se démarquer de la concurrence et obtenir un monopole temporaire (Apple). D’autre part, la croissance étant forte, les capacités de production vont approcher le plein emploi ce qui va obliger les firmes à procéder à des investissements de capacités. Enfin, l’augmentation du rythme du progrès technique va accélérer l’obsolescence du capital fixe et accroître les investissements de remplacement.  

       Conclusion :   

 Le progrès technique joue donc un rôle fondamental dans la croissance en agissant à la fois sur l’offre et sur la demande de produits.  Cependant, comment expliquer la baisse des taux de croissance observés depuis les Trente glorieuses ? Le progrès technique serait-il moins efficace ? Y-aurait-il moins de progrès technique ?  

